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E

PRÉFACE
Jean Epstein

N quelques décennies, la société française s’est radi-
calement métamorphosée dans d’innombrables
domaines, qu’il s’agisse de son aspect démographi-

que (migration des populations rurales vers les grands cen-
tres urbains et, plus récemment, mouvement inverse des
fameux « néo-ruraux » constitués souvent de populations
jeunes avec enfants qui, pour des raisons économiques ou
environnementales, rejoignent un cadre plus « campa-
gnard »), ou de son volet sociologique, notamment du fait
du changement des rapports hommes/femmes.

Ceci étant lié à l’expansion énorme et extrêmement
rapide du travail féminin. À titre d’exemple, le nombre de
mères de deux enfants (et vivant en couple) qui travaillent
à l’extérieur de leur domicile est passé de 24 % en 1970… à
plus de 75 % en 1990 !

Ce phénomène qui, en soi, représente un net progrès
social, a bien sûr soulevé d’emblée la question des modes
dits « de garde » qui, dès lors, s’avérait indispensable et
urgente à régler.

De là, la naissance, dès le début des années 1970, d’une
politique familiale et petite enfance volontariste, promou-
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vant un peu partout sur le territoire la création de structures
d’accueil, à la fois quantitativement (pour s’efforcer de
répondre au mieux à la demande) et qualitativement, en rai-
son de la diversité nécessaire des réponses à apporter, face
à l’égale diversité des besoins.

Pour cette raison, la France est, aujourd’hui encore, le
pays d’Europe qui possède le plus grand nombre de modes
d’accueil différents (crèches collectives, parentales et fami-
liales, micro-crèches, multi-accueils, haltes-garderies, jar-
dins d’enfants, assistantes maternelles, RAM, MAM, LAEP,
PME, etc.) et de professions elles-mêmes différentes inter-
agissant dans le champ de la petite enfance.

Ainsi, cette opportune et rapide réorientation de la politi-
que petite enfance n’a pas été sans avoir des incidences
sur de multiples questions sociétales, dont le taux de nata-
lité en France qui, même s’il est depuis quelques années en
léger recul, continue actuellement à faire pâlir d’envie bon
nombre de nos voisins !

Toutefois, je n’oserais pas dire que les « meilleures cho-
ses ont une fin » mais, visiblement, au cours de cette der-
nière décennie, on voit fortement se dessiner, de manière
de plus en plus précise, l’ombre de la crise économique sur
ce tableau idyllique, alourdissant, par exemple, les charges
des élus locaux pour ce qui est, entre autres, du domaine
de la petite enfance qui, rappelons-le, n’a rien d’obligatoire.
D’où leur tentation croissante de confier leurs structures
d’accueil au secteur privé (sous forme de « délégation de
service public »), c’est-à-dire au monde de la marchandisa-
tion… au risque de générer rapidement une nette inégalité
sociale quant à l’accès possibles aux modes de garde.

La petite enfance dans la cour des grands
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À la décharge des élus, il faut reconnaître que ce secteur
« marchand » dispose assez souvent, hélas, de redoutables
commerciaux extrêmement persuasifs !

Par ailleurs, c’est précisément ce même phénomène de
crise qui nous permet d’entendre de plus en plus parler de
« taux de remplissage » en crèche ou de voir se multiplier à
l’infini des missions de cet outil fabuleux et rare nommé la
« Protection maternelle et infantile », sans pour autant voir
augmenter, et de loin, dans les mêmes proportions ses pou-
voirs réels et les finances qui lui sont nécessaires, etc.

En clair, le thème de ce livre mérite de toute urgence d’être
exploré, de façon constructive et responsable, d’autant que
la trajectoire professionnelle de son auteur suffit à elle
seule pour estimer la pertinence des constats et des pro-
positions qu’il contient !

Je dois reconnaître, à ce propos, que, ayant la chance de
travailler de manière régulière au Québec depuis une ving-
taine d’années, je n’ai pu m’empêcher, en lisant cet ouvrage,
de penser à un certain « parchemin » vu, à la fin des années
1990, dans le bureau de la ministre de la Famille, à Montréal.
En effet, alors que nous échangions avec cette femme poli-
tique, j’ai aperçu, au-dessus de sa tête, accroché au mur, ce
parchemin sous verre sur lequel était inscrit : « Il coûte
moins cher d’aider un enfant et une famille à se construire,
plutôt que d’attendre qu’ils dysfonctionnent pour les soi-
gner ! »

Aussitôt, je me suis empressé de faire part à mon inter-
locutrice de mon enthousiasme en déclarant : « Quel huma-
nisme dans cette phrase ! » Mais bien mal m’en a pris car,
en écho, elle m’a cloué le bec en me répondant : « Nous ne
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sommes pas des humanistes, nous sommes des gestion-
naires ! »… Et elle a poursuivi en m’informant que ce texte
était affiché dans son bureau suite à une étude chiffrée
qu’elle avait commandée à des financiers pour évaluer le
plus précisément possible à combien revenait à son pays
le problème des violences des jeunes, des conflits fami-
liaux, etc.

Et, au terme de cette recherche, il est apparu de façon
lumineuse que le fait d’agir de façon tardive sur l’ensemble
de ces dysfonctionnements représentait un véritable gouf-
fre financier, contrairement à la prévention, en amont (appe-
lée au Québec la « prévenance » et dont la définition est :
« faire à plusieurs ce que l’on ne peut faire seul ») qui, mise
en place sous forme d’accompagnements multiples dès la
petite enfance (et même avant, au cours de la grossesse, à
travers la « préparation à la parentalité »), se montre à la
fois très efficace et, surtout, financièrement peu chère et
donc très rentable, comparativement aux budgets consa-
crés au « curatif » !

Pour toutes ces raisons, lorsqu’il m’a été proposé de pré-
facer ce livre, j’ai accepté immédiatement, à la suite de la
lecture de son manuscrit, car j’ai pu constater avec une joie
réelle que Jérôme Bonnemaison y soulevait une foule de
questions d’actualité, toutes plus pertinentes les unes que
les autres, qu’il avançait des arguments fondés et, surtout,
qu’il proposait de nombreuses solutions innovantes et
extrêmement concrètes pour que, au sein de notre société,
les enfants et leurs familles ne soient pas de plus en plus
considérés comme une unique source de dépense mais,
avant tout, comme un réel investissement… tout comme,
bien entendu, les différents professionnels de la petite
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